
La trompette n’est pas n’importe quel instrument de musique. Elle n’est pas 

seulement l’objet fétiche de Louis Armstrong, le morceau le plus célèbre de l’Aïda de 

Verdi, le cadeau en bois que nous fait notre Papa, lorsque l’on a très bien parlé… La 

trompette est la sonorité du Jugement dernier, l’instrument qui, par excellence, 

annonce la fin de ce temps et le retour en gloire de Notre Seigneur Jésus-Christ.  « Le 

Fils de l’homme enverra ses anges avec la trompette retentissante ; ils rassembleront 

ses élus des quatre vents, d’une extrémité du ciel à l’autre » : ainsi s’exprime l’Evangile 

que nous venons d’entendre. Il est donc tout à fait providentiel que résonne 

aujourd’hui, sous les voutes de la Madeleine, la trompette de notre talentueuse 

Tomoko – précisément en ce dimanche qui, en même temps que la fin de l’année 

liturgique, nous fait méditer sur la fin de l’histoire, la fin de ce temps.  

 

Mais imaginons justement qu’il ne s’agisse pas seulement aujourd’hui d’une 

trompette de cuivre mais d’une trompette angélique ; que nous ne soyons pas arrivés 

uniquement à la fin de l’année liturgique mais que ce jour soit aussi la fin de notre 

temps. Pourquoi pas, après tout ? Pourquoi donc cela ne devrait-il pas arriver le 23 

novembre de l’an de grâce 2025 de notre rédemption ? … Que se passerait-il alors ? 

Que se passera-t-il alors ? Comme un éclair traversant l’ensemble du ciel, au-dessus de 

toute l’étendue de notre planète, de notre bonne vieille terre, un signe resplendissant 

apparaîtra dans l’atmosphère. Une croix. Pour certains, il fera jour ; pour d’autres il fera 

nuit. Peu importe : tous la verront, parfaitement lumineuse. Et dans cette croix 

rayonnante, on discernera une silhouette, une figure humaine, comme un Fils 

d’homme. Portant cinq plaies – dans ses poignets, dans ses pieds, à son côté. Le Christ 

en puissance et en gloire. Que beaucoup auront ignoré, que beaucoup auront méprisé, 

que beaucoup auront renié. Que beaucoup aussi – grâce à Dieu - auront choisi et aimé ! 

 

Notre monde, celui que nous connaissons, celui que nous habitons, celui au sein 

duquel nous vivons, sera alors transfiguré : ce seront ces « cieux nouveaux » et cette 

« terre nouvelle » dont nous parle l’apôtre saint Jean dans l’Apocalypse. Notre monde 

ne sera pas détruit mais illuminé de l’intérieur, comme le vêtement du Christ lors de la 

Transfiguration. La création ne sera plus comme un voile jeté sur l’action de Dieu qui la 

soutient à tout instant mais elle deviendra toute transparente, toute translucide à Lui. 

Les ressuscités, avec les yeux de leurs corps, verront ainsi l’univers transfiguré, verront 

l’action créatrice soutenant toutes choses et les élus en seront émerveillés.  



 

L’essentiel, toutefois, se passera dans l’âme : en présence du Seigneur ressuscité, 

apparaissant dans la Croix de lumière, le cœur de chacun sera mis face à la vérité de sa 

vie, face à la vérité de ce qu’il sera au moment de cette ultime rencontre. Tout le bien 

que nous aurons fait resplendira ; tout le mal que nous aurons fait, sans en demander 

jamais pardon, ressortira. Toutes nos prières, tous nos services, tous nos sacrifices 

brilleront comme des joyaux sur notre âme - comme des lettres de feu réveillées par 

l’ardeur de l’amour du Christ, s’émerveillant du bien que nous avons fait. Mais les 

trahisons secrètes, les rancœurs entretenues, les compromissions cachées – tous ces 

arrangements frauduleux qui auront frelaté la Parole de Dieu et lui auront enlevé ce 

qu’elle avait d’exigeant et de radical – cette force de conversion vers le Bien qu’elle 

portait avec elle : tout cela, s’il n’y a eu ni regret, ni pardon, ressortira comme des 

ordures que l’on déterre. Et toute l’humanité saura – au chemin que nous prendrons, 

vers le Ciel ou vers l’enfer - de quel métal et de quel bois était en réalité notre âme.  

 

Vous me direz peut-être : tout cela est bien terrible ! Nous n’en voulons pas !... 

Mais ce n’est pas à nous de décider. La seule chose qui est en notre pouvoir, c’est que 

faire du temps qui nous est maintenant imparti. Peut-être que vous n’aimez pas l’hiver, 

que vous détestez le froid et le verglas… Pouvez-vous décréter, pour autant, que l’hiver 

ne viendra pas cette année ? Avez-vous l’autorité et la puissance de décider du temps 

qu’il fera ? Non. La seule chose que vous pouvez faire, c’est : VOUS Y PREPARER. Dans 

l’ordre du salut, il en va de même. Ou plutôt : nous sommes encore plus privilégiés, par 

la grâce de Dieu. En effet, nous pouvons – et nous devons - non seulement nous 

préparer mais nous avons même la possibilité de choisir quelle saison adviendra. Pour 

les âmes mortes, pour celles qui auront, jusqu’au bout, fait le choix de trahir la Parole 

de Vie : ce sera effectivement l’hiver éternel de la seconde mort ; mais pour celles qui, 

avec toutes les faiblesses qui sont les nôtres, auront tout de même fait – vaille que 

vaille – le choix de la Vie dans le Christ : alors, comme l’annonce le Seigneur, à la fin de 

l’Evangile que nous venons d’entendre, « l’été sera proche ». Ce sera pour toujours un 

été de paix, de joie et de lumière. Levons donc la tête au-dessus de nos lubies qui nous 

prennent tant de temps, au-dessus de nos vanités qui nous prennent tant de nous-

mêmes, au-dessus de nos choix mauvais qui nous prennent tant de notre âme. Levons 

la tête et voyons ce Jour qui, par la mort ou le retour du Christ, peut arriver pour nous 

chaque jour, au son de la trompette céleste. Ainsi soit-il.     


